
124

" Or, comme des preuves irrecusable3 et constantes at-
testaient depuis si longtemps la prompte assistance de la
Bienheureuse Anne dans toutes les nécessités de l'âme et,
du corps, comme de toute la Gaule et des royaumes limi-
trophes il s'était établi vers ees reliques vénérables. un
immense concours de pèlerins, pour répondre à l'em-
pressement d'une telle affluence de peuple, lés Aptésiens,
après avoir été eux-mêmes délivrés de la fureur des Cal-
vinistes, résolurent de bâtir, sur l'un des flancs de la
Dasilique, une chapelle spacieuse et d'un facile accès. er
l'honneur de là Bienheureuse Anne. Les généreuses of:.
frandes d'une auguste reine de France ne contribuèrent
pas peu à la magnificence de cette construction; des
sommes considérables d'argent furent données par Anne
d'Autriche, quand, après avoir obtenu Louis XIV, elle
vint s'acquitter de son vceu et vénérer les reliques de la
sainte.

" Après l'achèvement de cet édifice, le corps de sainte
Aune fut retiré de la chapelle où il avait été exposé jus-
que-là, et, au milieu de l'allégresse générale, transféré
avec une grande pompe dans cette nouvelle basilique, le
4 mai de l'an 1664. Depuis ce temps-là, il n'a cessé d'y
recevoir les hommages de la piété aptésienne et des pèle-
rins qui, de toutes parts, viennent s'acquiuLer de leurs
vceux. Or le très-saint corps de l'Aïeule du Christ, reli-

gieusement gardé dans cette chapelle, est vraiment digne
de ces hommages extraordinaires. Par sa présence, il
sanctifie merveilleusement ce lieu sacré et ne contribue
pas moins à porter ceux qui le visitent à la sainteté. L'as-
pect de la châsse qui la renferme saisit l'âme du pèlerin,
l'émeut profondément, et lui fait éprouver quelque chose
de la religieuse émotion qu'il rescentirait à la prés.,ence de


